
Les voyages vers Jésus ; Les Bergers
« Et il y avait dans la même contrée des bergers demeurant aux
champs, et gardant leur troupeau durant les veilles de la nuit. Et

voici, un ange du Seigneur se trouva avec eux, et la gloire du
Seigneur resplendit autour d'eux ; et ils furent saisis d'une forte
grande peur. Et l'ange leur dit ; N'ayez point peur, car voici, je

vous annonce un grand sujet de joie qui sera pour tout le
peuple ; car aujourd'hui, dans la ville de David, vous est né un
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et ceci en est le signe

pour vous, c'est que vous trouverez un petit enfant emmailloté et
couché dans une crèche… et ils allèrent en hâte, et ils

trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant couché dans la
crèche » (Luc 2:8-12, 16).

Les premiers à venir voir Jésus étaient des bergers. Alors qu'ils veillaient
sur leur troupeau, cela a dû leur sembler une nuit comme la plupart des
autres nuits où ils s'occupaient de leurs brebis. Mais ce n'était pas le cas.
Dieu  est  intervenu  de  manière  surnaturelle  dans  la  vie  de  ces  gens
ordinaires. Luc rapporte plus tôt comment Jésus est né et couché « dans la
crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie » (v.7).
Cette nuit-là, le cri du Psaume 80 a été exaucé ; « Berger d’Israël ! Prête
l'oreille. Toi qui mènes Joseph comme un troupeau, toi qui es assis entre
les chérubins, fais luire ta splendeur » (v.1). La façon dont Il brillait n'était
pas dans une lumière inaccessible mais dans une grâce étonnante.

Alors  que  le  monde  continuait,  dans  toute  l'agitation  de  Bethléhem,  la
naissance du Christ est passée inaperçue sur Terre. Mais pas au ciel. Dieu
aurait pu illuminer le monde ce jour-là comme tous les jours. Au lieu de
cela, Il a entouré quelques humbles bergers de Sa gloire en tant qu'ange du
Seigneur,  remplaçant  leur  peur  compréhensible  par  la  paix  et  la  joie ;
« N'ayez point peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de joie qui
sera pour tout le peuple ». Tous les bergers que Dieu avait choisis au cours
des  âges,  Abel,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Moïse  et  David,  ont  assisté  à
l'arrivée du suprême, Bon, Grand et Chef Berger, le Fils de Dieu. Il était
normal que ceux qui savaient ce que signifiait trouver, garder, soigner et
nourrir des brebis soient les premiers visiteurs à voir le Bon Berger couché
dans  une  crèche.  Le  petit  enfant,  Dieu  incarné,  déclarera  plus  tard ;
« Comme le Père me connaît; et moi je connais le Père ; et je mets ma vie



pour les brebis. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie ; il
faut que je les amène, elles aussi ; et elles écouteront ma voix, et il y aura
un seul troupeau, un seul berger. A cause de ceci le Père m'aime, c'est que
moi je laisse ma vie, afin que je la reprenne. Personne ne me l'ôte, mais
moi,  je  la  laisse  de  moi-même ;  j'ai  le  pouvoir  de  la  laisser,  et  j'ai  le
pouvoir  de  la  reprendre :  j'ai  reçu  ce  commandement  de  mon  Père »
(Jean 10:15-18).  L'enfant  Jésus,  autrefois  tendrement  couché  dans  une
crèche, sera cruellement déposé sur la croix.

L'ange a donné aux bergers la merveilleuse nouvelle ; « aujourd'hui, dans
la ville de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et
ceci  en est le  signe pour vous, c'est que vous trouverez un petit  enfant
emmailloté et couché dans une crèche ». Le signe était la manifestation
extraordinaire de la grâce du Christ ; « Car vous connaissez la grâce de
notre  Seigneur  Jésus  Christ,  comment,  étant  riche,  il  a  vécu  dans  la
pauvreté  pour  vous,  afin  que  par  sa  pauvreté  vous  fussiez  enrichis »
(2 Corinthiens 8:9).

Avec le refrain « Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts; et sur la terre,
paix ;  et  bon plaisir  dans les  hommes ! » résonnant  à leurs  oreilles,  les
bergers ont fait le court voyage pour trouver Jésus. Pour certains, comme
les mages, le voyage vers Jésus est long. Pour d'autres, comme les bergers,
il est court. Mais ayant été conduits par la bonté de Dieu vers le Sauveur,
c'est  une  nouvelle  que  nous  devons  partager.  « Et  l'ayant  vu,  ils
divulguèrent  la  parole  qui  leur  avait  été  dite  touchant  ce  petit  enfant »
(v.17).
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